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möglich. Imponierend sind häufig der sichere Blick und das gewandte Wort,
nütwelchen bald weit zusammengefaßtwüd, bald engmaschig gestrickte Bilder
entworfen werden. Für den Deutschschweizer Historiker hat die Beleuchtung
der Berner Verhältnisse vom Welschland her einen besonderen Reiz. Überdies

auch die Selbstverständlichkeit, mit welcher Pariser Totentanz, Ritter
Bayard, Spieldichter Gringore, der französische Reformator Lefevre d'Etaples
als Parallelen zu schweizerischen Größen herangezogen werden. Für jene
welschen Historiker, welche historische Literatur aus dem Osten der Saane

nicht zu lesen pflegen, kann das Buch Beerlis dankenswerte Vermittlung
bedeuten.

Bolligen bei Bern Hans von Greyerz

Fbanco Ventübi, Saggi sull'Europa illuminista. I. Alberto Radicati di
Passerano. G. Einaudi, Torino 1954. In-8°, 278 p., pl.

Specialiste de l'histoüe des idees au XVIIP siecle et de l'«illumüiisme»
italien, M. F. Venturi a restitue le veritable visage du comte Alberto
Radicati di Passerano et replace cet esprit meeonnu dans sa juste perspective
historique et intellectuelle. Reprenant et completant les travaux de P. Go-
betti et d'A. Alberti par des recherches originales et approfondies dans les
archives du chäteau de Passerano, de Londres, du Vatican, de Turin, d'Ams-
terdam, etc., l'auteur a pu reconstituer avec precision la vie mouvementee
de ce personnage mysterieux, en Opposition avec les siens, avec son milieu et
son temps, esprit inquiet et profond, genial ä sa maniere, premier penseur
«eclaire» de lTtalie, precurseur de l'Encyclopedie et de Voltaire.

Ne ä Turin, en 1698, d'une ancienne famille de feudataires de la maison
de Savoie, Alberto Radicati passa sa jeunesse entre la cour deVictor-Amedee II
et ses domaines piemontais, se brouillant avec sa famille, administrant ses

biens, prenant le parti des paysans brimes par la noblesse, subissant l'influence

des courants de la grande politique internationale dont le Piemont fut le
theätre pendant la guerre de succession d'Espagne et sous le regne d'un prince
qui introduisit l'absolutisme dans son Etat. Radicati voyage ensuite en France,
de 1719 k 1721, visitant le Languedoc et Paris, entrant en contact avec des

protestants, impressionne par le jansenisme politique et par l'esprit libertin
de la Regence. Adversaüe declare de Pobscurantisme, de la superstition et de

l'idolätrie qu'un clerge fanatique et ignorant faisait regner dans son pays,
Radicati critiqua ouvertement les rites et les ceremonies, les pratiques devotes
et Tabus des müacles, qui eloignaient le peuple de la vraie religion. Initie ä
l'experience religieuse personnelle par les ecrits de Luther et de Calvin, il
rechercha l'esprit du Christianisme dans la Bible, etudiant surtout le
Nouveau Testament, convaincu de la necessite d'examiner les textes et les

traditions religieuses ä la lumiere de la raison.
Denonce, vers 1723, au tribunal de l'inquisition comme ennemi de l'Eglise

et heretique, Radicati ne fut cependant pas inquiete d'emblee par les
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autorites, jouissant de la faveur du roi qui, dans la premiere moitie de son
regne, avait poursuivi une politique anti-eurialiste, tenant tete au Saüit-
Siege et maintenant le clerge piemontais dans la dependance de l'Etat.
Radicati pensa pouvoir inspüer k Victor-Amedee une «reforme» ecclesiastique
encore plus radicale, preconisant la confiscation des biens du clerge, l'abo-
lition des congregations, la restriction des ordinations et des voeux, la laici-
sation de l'education et de l'instruction, la suppression des tribunaux d'in-
quisition et du droit d'asile, etc. Le roi de Piemont avait meme demande au
comte de mettre ses idees par ecrit. Mais le souverain ayant renonce k la
lutte contre Rome, des 1725, pour se soumettre ä la papaute et signer un
eoncordat en 1727, il retira sa confiance ä Radicati qui dut quitter le pays pour
echapper ä l'inquisition. II s'etablit, comme exile volontaire, ä Londres, oü
il redigea ses Discours moraux, historiques et politiques, qui provoquerent
l'indignation du roi de Piemont auquel Radicati avait envoye le manuscrit,
en 1729. L'ouvrage parut en diverses parties, des l'annee suivante, ä Londres,
en anglais, sous le titre Christianity set in a true Light. XII Discourses political

and historical.

Radicati identifie la religion chretienne avec la loi naturelle et l'oppose
ä la religion des modernes, creation arbitraüe des hommes. Son anti-curia-
lisme est total. II rejette le principe du vicariat, fait de l'autorite pontificale
une Usurpation, condamne les indulgences et Texcommunication, eearte toute
idee de privilege du clerge. Plus tard, dans un traite sur la «profession
sacerdotale», Radicati abolit toute Organisation hierarchique et supprime
tout clerge, n'admettant qu'une communaute de fideles sans autre valeur ou
justification que la libre volonte des membres qui la composent.

Dans les trois derniers Discours, consacres ä la«nature des gouvernements »,

Radicati expose sa pensee politique, liee etroitement ä son experience
religieuse. En effet, selon lui, le Christ est venu remettre les hommes dans l'etat
de nature en leur restituant l'innocence premiere, anterieure ä la faute
originelle. Par lä, le Christ a accompli ä la fois une oeuvre de liberation du
peche et de «reforme» politique, l'etat de nature assurant aux hommes
l'egalite des droits, le bien-etre economique, la justice pour tous. Sous
l'influence de certaines doctrines extremistes, liees ä la revolution puritaine
anglaise et, peut-etre aussi, sous l'influence de l'anabaptisme du XVP siecle,
Radicati substituera l'etat de nature k l'«esclavage de la loi» et preconisera
une «demoeratie parfaite», c'est k dire un regime sans propriete privee et
sans contrainte, ideal proche de certaines heresies «antinomistes» du moyen-
äge. L'origine des gouvernements residant, selon lui, dans la folie des hommes,
Radicati devait aboutü, par la suite, ä une negation de toute politique.
Dans les Discours, toutefois, reconnaissant la difficulte d'instaurer la vraie
demoeratie, il recommandait le «gouvernement mixte» et des institutions
fondees sur le «consentement general», d'apres le modele de celles qui exis-
taient en Angleterre. Pour realiser sa «reforme», Victor-Amedee doit s'inspirer,
dit Radicati, de l'exemple de Pierre le Grand, «le plus sage prince de son
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temps», qui abolit le patriarcat et se declara «Chef de la religion», ou de

l'exemple d'Henri VIII, qui reunit «fort prudemment l'autorite sacree ä la
civile en se faisant proclamer chef de l'Eglise». S'il realisait ce programme,
le roi de Piemont s'acquerrait, dit Radicati, une gloire immortelle, «pour
etre le premier qui retablira la morale chretienne parmi son clerge et le premier
qui delivrera lTtalie de la cruelle oppression des ecclesiastiques, sous Iaquelle
notre nation a inutilement gemi pendant plusieurs siecles». II est interessant
de relever que Radicati souhaitait l'unite politique de lTtalie placee sous

un seul monarque eclaire (apres sa rupture avec le roi de Sardaigne, il fonda
cet espoü sur le royaume des Deux-Siciles et la maison de Bourbon).

A Londres, Radicati publia encore, en anglais, d'autres ouvrages,
Histoire de l'abdication de Victor-AmEdEe, Parallele entre Mahomet et Mo'ise

(1731), Dissertation philosophique sur la mort (1732), Recit fidele et comique de

la religion des cannibales modernes (1734), qui susciterent des protestations
de l'eveque de Londres aupres du due de Newcastle, secretaire d'Etat de

Georges II. Son sejour en Angleterre etant rendu toujours plus difficile,
Radicati se refugia, en 1734 ou 1735, en Hollande, oü il vecut dans la misere,
sous un autre nom, pour mourir ä la Haye, en 1737, apres y avoü republie,
en francais, la plupart de ses ecrits anterieurs, corriges et augmentes, ainsi

que des ecrits nouveaux, teunis sous le titre de Recueil de pieces curieuses sur
les matieres les plus intEressantes (1736).

M. Venturi a eu le grand merite d'avoü mis en lumiere les rapports entre
cet isole et le Piemont de son temps et d'avoir defini l'originalite de la pensee
de Radicati, en faisant de celle-ci une etape intermediaire entre le deisme

anglais, essentiellement religieux, et le deisme litteraüe et laiique de Voltaüe
qui empruntera, d'ailleurs, de nombreuses idees k l'auteur des Discours. Ce

n'est pas par hasard que Voltaire a pris comme Pseudonyme de VEpitre aux
Romains, traduite de l'italien (1769), le nom meme du comte de Passerano.
M. Venturi a retrouve, dans la bibliotheque de Voltaire, conservee ä Leningrad,

un exemplaire du Recueil de pieces curieuses de Radicati. II serait
interessant de determiner exactement ce que Voltaire doit au philosophe
piemontais dont on souhaite vivement que M. Venturi donne bientöt une
edition des ceuvres completes, qui faciliterait grandement une teile
confrontation et permettrait de soumettre la pensee subtüe de Radicati ä une
analyse detaillee. Gräce au savant italien, nous en connaissons ä present
toute l'importance.

Geneve S. Stelling-Michaud

Jean-Piebbe Aguet : Les greves sous la Monarchie de Juillet (1830—1847).
E. Droz, Geneve 1954. 406 p.

Aborder l'histoüe economique de la Monarchie de Juillet est une entreprise

hasardeuse; peu exploree jusqu'ici par les chercheurs malgrö l'interet
que presente cette periode de transformation, on ne dispose guere que des

395


	Saggi sull'Europa illuminista. I. Alberto Radicati di Passerano [Franco Venturi]

